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PAUVRE CINÉMA ! 


par Charles Le FRAPER 
(Suite) 


Ainsi que nous l'avons constaté maintes fois, pour 
avoir à son actif trop de scandales, le cinéma reste enta- 
ché d’un absolu mépris en France. Industriellement, on 
l'ignore. 

C'est un passe-temps puéril, bon tout au plus 
au divertissement des simples, mais qui n’est en rien 
assimilable à d’autres manifestations, pourtant incontes- 
tablement moins susceptibles de rendement commer- 
cial, 

À tout autre point de vue, est-il plus heureux ? 
Hélas ! On lui refuse le traitement dont on favorise les 
Plus modestes entrepreneurs de spectacles. 

Les Compagnies de chemins de fer, par exemple, 
Qui avantagent les plus médiocres tournées théâtrales, 
S’obstinent à méconnaître le rôle joué par le cinéma, 
Qui est le plus moderne et le meilleur agent de propa- 
&ande et de publicité. 

Quel article de journal, en effet, quelle pièce de 
lhéâtre, quelle lithographie vaudront la projection, sur 
tous les écrans du monde, des sites de Bretagne, de la 

Viera, du pays Basque ou de l'Auvergne, que nous 
Multiplions à l'infini devant des millions d'hommes. 
Nous paie-t-on de retour ? Quelle erreur ! Les Com- 


pagnies persistent à refuser, sous les plus fallacieux pré- 
textes, de faciliter les déplacements des troupes d’ar- 
tistes de cinéma dont les transports grèvent terriblement 
les budgets d'établissement de films. 

L'Etat lui-même, l'Etat qui saigne à blanc les exploi- 
tations et prélève la part du lion sur toutes les transac- 
tions cinématographiques continue à nous refuser les 
plus petites facilités d’exécution dont, en tous pays, les 
services publics se montrent prodigues à l'égard du 
cinéma. 

Maintes fois nous avons lu les relations de voyage 
d'artistes français ; maintes fois, ils nous ont dit combien 
ils avaient été agréablement surpris dès les frontières de 
notre pays franchies. 

A Londres, M. de Marsan, le metteur en scène bien 
connu, nous le confirmait récemment pour l’avoir expé- 
rimenté en personne, Trafalgar Square et Piccadilly 
Circus, ont vu se dérouler des scènes de cinéma. Dans 
les quartiers mouvementés, on a touiné des films avec 
le concours et sous la protection d’une police collabo- 
ratrice qui a, pour un temps, suspendu la circulation 
et permis l'installation des dispositifs d'éclairage. Imagi- 
nez un instant l’accueil qui serait réservé à l’audacieux 
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qui oserait solliciter qu'on l’autorisât à filmer sur la place 
de l'Opéra... 

En Italie, le Colisée a été utilisé maintes fois pour 
la gloire de Rome l'éternelle. Des prises de vues ont 
été autorisées et protégées. À Vienne, à Madrid, à 
Genève, à Bruxelles, des opérateurs ont pu enregistrer, 
dans leur cadre exact, des scènes nombreuses et faire 
évoluer par les rues, des cortèges, avec le concours des 
soldats de la plus proche garnison comme figurants. 
Partout les pouvoirs publics ont donné leur appui. 

Chez nous, rien de pareil. Si l’on opère en dehors, 
c'est à la " sauvette !, tels les " camelots , ou les 
1 bonneteurs !, en guettant de loin la venue des 
agents. 

Que d'aventure une autorisation momentanée soit 


accordée, elle l'est avec des restrictions telles qu'elle 


est inopérante. On l'accorde comme à regret, en ca- 
chette. Il semble qu’en matière de cinéma, il y ait une 
sorte de honte à exercer. Le fait de tourner à l'intérieur 
ou aux abords d’un édifice public apparaît comme 
une offense à la décence, un attentat aux bonnes 
mœurs, que l’on peut à la rigueur tolérer, sur lesquels 
on ferme les yeux, mais que l’on ne saurait admettre 
officiellement. 

Tel jardin public, telle promenade sont inaccessi- 
bles. Le bon vouloir du service compétent, peut ou non 
en prohiber l'accès. Tel palais est férocement défendu. 
Pour un peu, dés écriteaux mentionneraient qu’à l'instar 
de la mendicité, la prise de vues est interdite. 

Bref, au lieu de rencontrer des facilités, le cinéma, à 
chaque pas est barré. Son œuvre est entravée par mille 
prohibitions ridicules. 

Il n'est pas pris au sérieux par trop de gens, dont nos 
dirigeants, qui n’y voient qu'un amusement, bon tout au 
plus à payer un large tribut à toutes les caisses pu- 
bliques. 

Et de quelle manière le perçoit-on ce tribut qui nous 
ruine? Le browning au poing. Des contrôleurs sont 
embusqués aux guichets des cinémas, d'un œil soup- 
conneux ils dévisagent tous les gens qui s'y présentent, 
comptent les tickets, sondent les moindres recoins de 
Ja caisse, vérifient les comptes, dressent une facture et 


en exigent sur l'heure le paiement, sans se soucier des 
obligations de l’établissement dans lequel ils opèrent et 
auquel, après tous les copieux prélèvements des taxes 
multiples, il ne reste quelquefois pas de quoi payer son 
personnel. 

Ces fonctionnaires obéissent certainement à un mot 
d'ordre général. Ils sont d'une grossièreté et d’une 
insolence sans égales et toujours disposés, en fait d'ama- 
bilité, à dresser à l’infortuné directeur de multiples 
et coûteux procès verbaux. 

Si la crise du Cinéma ne s'atténue pas, rendons” 
nous au moins compte des causes qui l'ont provoquée 
etentretenue. Celles-ci sont à ajouter à tant d’autres: 

Elles sont d'importance. 

Avant de légiférer pour imposer un pourcentage de 
films français à nos établissements, que nos législateurs 
commencent par donner droit de cité au cinéma et tout 
le monde s’en trouvera bien. 


Ch. LE FRAPER. 


L'Autre Son de Cloche 


A la suite de notre précédent article Tant và 
la cruche à l’eau, M. Edmond Benoît-Lévy, nous 
adresse la lettre suivante que nous inséronÿ 
bien volontiers : 

Paris, le 23 mai 1923. 
Cher Monsieur Le Fraper, 

Le 4 mai, L'Œuvre a publié en première page 
une information sensationnelle visant principa” 
lement M. Bruyant, mais à laquelle M. Robert 
Rosenfeld et moi étions annexés comme co-in- 
culpés. 

Vous avez reproduit cette information dans Le 
Courrier en enlevant ce qui me concerne dan 
cette information. Je vous remercie de la bonne 
pensée, qui a dicté cette suppression. Mais lais- 
sez-moi vous dire brièvement que, quels que 
soient vos sentiments personnels à l'égard de 
M. Bruyant, vous ne pouvez maintenir à son 
égard, pas plus qu’à l'égard de M. Robert Rosen’ 
feld, la présomption morale de culpabilité qui 
résulte généralement du dépôt d’une plainte — le 
lecteur oubliant que l'inculpé est présumé inno- 
cent jusqu’à condamnation et ne sachant pas 
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avec quelle facilité sont déposées aujourd’hui les 
Plaintes contre n'importe qui. 

Il n’est pas possible, dans une affaire de cette 
ature, d'élever une discussion publique sur la 
dénaturation des faits ayant rendu une plainte 
possible. L'expertise seule pourra dire si elle est 
fondée à un titre quelconque. Les plaignants sa- 
vent bien qu’elle ne repose sur aucune base sé- 
tieuse, et ils échapperont naturellement à la res- 
ponsabilité de cette plainte en alléguant leur 
bonne foi. 

Mais, depuis que je collabore au Cinéma, vous 
me connaissez assez pour me faire un peu Con: 
fiance. Eh bien, je vous déclare que cette plainte 
est d'une légèreté inconcevable, qu’elle constitue 
une mauvaise action. 

Mais je parle de plaintel... Vous ignorez ceci : 
le Conseil actuel dela Financière a déposé une 
Plainte contre X.….. C’est l'informateur de L'Œuvre 
Qui a remplacé l’X par des noms. 

J'ai répondu le 5 juin à L'Œuvre que je n'avais 
Pas été convoqué par un Juge d'Instruction, ni 
avisé d’une plainte. Cette réponse a paru le 5 juin 
en cinquième page en petits caractères. 

Croyez, cher Monsieur, à mes meilleurs senti- 
ments. 

Enmoxp BENoOIT-LÉvY. 
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La Publicité 


(Suite) 
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. Ilexiste dans tous les journaux des rubriques 
Insérant, contre argent, des « communiqués; trop 
Souvent ces communiqués sont de simples récla- 
mes, peulisibles, ennuyeuses, faibles de rédaction. 
Leur effet est médiocre. 

On ne saurait trop recommander, au contraire, 
rendre toujours intéressante la publicité en 

écrivant, non du point de vue celui qui vend,mais 
du point de vue de celui qui achète, en se préoc- 
Cupant d'aller au devant de ses méfiances, de ses 
idées, de ses curiosités. Ce «masque » là, fera 
admettre partout la publicité et lui assurera par- 
tout influence et succès. 


DÉCHETS DE FILMS 


23, rue Pasquier, Paris (8°) 


INFLAMMABLES ET 
SONT ACHETÉS PLUS CHER QUE PARTOUT AILLEURS PAR LES 
ÉTABLISSEMENTS L. SUTTO 


LES GRANOS VOYAGES CINÉMATOBRAPHIQUES 


Le choix des journaux dans lesquels on fait de 
la publicité, de l'emplacement où l’on y fait pa- 
raître les entrefilets, réclames et annonces, et de 
la forme qu’on leur donne doit dépendre du reste 
du public auquel on s'adresse. Les journaux ont 
en général chacun leur public; les uns sont réso- 
lument populaires, les autres mondains, d’autres 
s'adressent à un public spécial, militaire,religieux, 
sportif, ete. Dans les journaux populaires de la 
publicité pour des articles coûteux serait stricte- 
ment perdue; inversement toute réclame pour des 
remèdes, meubles, habits bon marché, serait inu- 
tile dans un journal mondain. 

Une maison s'adressant à une clientèle riche 
vendant des articles de mode et de luxe, ne peut 
employer dansun journal que la publicité élégante 
et chère des échos, entrefilets ou mondanités, elle 
se déclasserait aux yeux de sa clientèle par l’an- 
nonce. 

Outre la spécialisation des journaux (1), par la 
classe sociale à laquelle ils s'adressent, il existe 
la localisation : journaux de Paris qui pénètrent 
dans toute la France, presse de province qui se 
divise elle-même en grands régionaux et journaux 
ne sortant guère d’une ville ou d'un département. 
Chacune de ces espèces de journaux peut être uti- 
lisée par la publicité pour des campagnes locales. 
ou pour donner plus d'intensité à une campagne 
générale. 

Une maison de modes, d'articles élégants où de 
luxe recherchera naturellement pour sa publicité 
un journal tiré sur beau papier où elle pourra 
publier de belles « similis » vraiment artistiques 
et séduisantes. 


(1) Journaux financiers; Journaux sportifs; Journaux 
cinématographiques, etc. 
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LA PUBLI-CINÉ 


Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9e) — Gutenberg 05-63 


A MM. LES DIRECTEURS DE CINÉMA 
Ne perdez jamais l’occasion 
# de gagner de l’argent # 
et d’amuser votre public 
LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIOUE 


telle que nous la faisons augmentera vos recettes 
et fera la joie de tous vos spectateurs. 


Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
ESSAYEZ et vous en serez contents 
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Les journaux etmagazines américains emploient 
tous les moyens de mettre en valeur leur force de 
publicité. 

C’est ainsi que nous voyons, par exemple, un 
magazine américain dont la publicité est réputée, 
Le Mac Clure, établir une liste de ses abonnés, 
dans la ville de Cleveland, classés par profession; 
on sait ainsi combien de notaires, d'avocats, de 
médecins, derentiers, de commerçants, etc..lisent 
cette revue dans une grande ville des Etats-Unis. 
On peut, par conséquent, prévoir avec sûreté, quel 
public atteindra une annonce publiée dans ce pé- 
riodique. 

Un journal dont la publicité est des plus esti- 
mées, le Ladies World, a été plus loin. Il a pho- 
tographié les habitations de toutes ses abonnées 
dans une ville et a publié ces vues; il prouvait 
ainsi péremptoirement qu’il était le journal des 
femmes élégantes et riches, c’est-à-dire des meil- 
leures clientes pour modistes, lingères, coutu- 
rières, etc... bref, que tous ceux qui vendent ce 
qu’achètent les femmes avaient le plus grand inté- 
rêt à publier des annonces dans le Ladies World; 
ils n’y manquèrent pas. 

Un journal agricole très répandu en Amérique, 
le North Western Agriculturist, recevait très 
peu d'annonces, malgré sa grande circulation; on 
savait qu’il n’était lu que par des fermiers, et l'opi- 
nion générale était que les campagnards achètent 
peu d'objets chers et de bonne qualité; ce n'était 
donc pas un public où les réclames puissent rap- 
porter beaucoup. 


LES GRANQS VOYAGES CINEMATOGRAPHIQUES 


Le North Western Agriculturist, pour mettre 
fin à cette situation, fit une enquête parmi ses lec- 
teurs; il leur adressa une liste de 51 questions 
offrant une prime à tous ceux qui répondraient. 

Voici le type des questions posées : 1° quelle 
espèce de montre ; 2° savon; 3° biscuits; 4° char- 
rues, etc., employez-vous ? 

De cette enquête, il résulta : 1° que les fermiers 
achètent des produits de qualité supérieure et 
possèdent très peu d'objets venant des manufac- 
tures, faisant la « camelote »; 2° que les marques 
qui ont leur faveur sont celles qui font le plus de 
publicité dans les journaux, magazines, ete. Ces 
faits attirérent l'attention des annonceurs sur 
l'influence que peuvent avoir des journaux comme 
le North Western Agriculturist, qui vit affluer 
aussitôt les annonces. 

Et c’est ainsi que la publicité pour la publicité, 
ou la publicité à la deuxième puissance, est pra’ 
tiquée par les ingénieux américains. 

J. ARREN. 
(La Publicité). 
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Arbitraire Municipal 


On connaît l'omnipotence des maires en matière 
de spectacles ; on sait que les pouvoirs qui leur 
sont conférés par une législation périmée peuvent 
donner lieu à toutes les fantaisies, à tous les arbi- 
traires, à tous les abus de pouvoirs. 

Nous en avons déjà eu maints exemples. En 
voici un autre qui ne manque pas de ragoût. 

C'est à Monthermé, dans les Ardennes, que le 
fait se passe. Pour favoriser le tenancier d’un bal, 
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MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, I 8 de Julio 966 


Maisons d'achat : NEW-YORK, 240 West 43 th. St. — PAR 


IS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 
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A SE 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
= Maison EE. BLÉRIOT :- 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc “ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 

Groupes Electrogènes “ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


qui n’était autre que le secrètaire de la Mairie, 
M. le Maire prit un arrêté interdisant tout simple- 
ment, le jour de la fête du pays, l'ouverture d’un 
établissement cinématographique. 

C'était un moyen commode de supprimer la 
Concurrence. 

Le petit potentat de Monthermè n’eut aucun 
Scrupule à abuser de son pouvoir pour empêcher 
un honorable commerçant d'exercer sa profes- 
Sion, de gagner sa vie et aussi pour dire à ses 
administrés : « En ce jour de fête, je vous défends 
le Cinéma et je ne vous autorise à aller vous 
esbaudir que dans le bal tenu par mon secrétaire 
de Mairie.» 

C'était tout de même un peu fort. L'abus de pour 
Voir était flagrant, la partialité révoltante. Mais 
que pouvait le directeur lésé : Intenter lui-même 
un procès au Satrape de Monthermè. 11 fallait à 
Peine y songer. Les Cinémas ne sont-ils pas encore 
assimilés aux baraques foraines, aux diseuses de 
bonne aventure, aux montreurs d'ours et les 
Maires ne jouissent-ils pas d'un pouvoir discré- 
tionnaire à leur égard ? 

Cependant l'arrêté du maire de Monthermé sera 
défèré au Conseil d'Etat. Le Syndicat Français des 
Directeurs de Cinémas a pris cette initiative et 
à chargé M° Texier avocat au Conseil d'Etat et à 
la Cour de Cassation, de soutenir le pourvoi. 

C'est une nouvelle occasion de réclamer pour le 
Cinéma un statut qui lui permette de vivre et de 
se développer sans être exposé aux fantaisies, 
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Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDE 


17, Rue des Messageries, 17 (1 0°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


A 


aux brimades d’un préfet, d'un maire ou même 
d’un simple garde-champêtre. 

On accable le Cinéma d'assez de taxes pour lui 
accorder des garanties au moins contre l’arbi- 
traire des tyranneaux de village. Dans un pays de 
liberté et de civilisation comme le nôtre, des actes 
comme celui du Maire de Monthermé sont intolé- 
rables. Ils dépassent non seulement le bon sens, 
mais encore l'honnêteté. 

C'était déjà bien assez qu'un film passé à Paris 
et en cent villes de France ne put être projeté à 


Toulon ou à Draguignan. 
(Bulletin de la Fédération des Spectacles du Sud-Est). 
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Pour le spectacle de Province 


es ep 


La Chambre de Commerce de Marseille 
apporte son appui au projet Auriol 


Avertis du danger que fait courir au commerce 
et à l'industrie la crise du spectacle, successive- 
ment tous les groupements, toutesles associations 
ont donné leur adhésion au projet de détaxation 
de 50 0/0 en faveur du théâtre de province que 
réclame au Parlement M. le député Henri Auriol. 
Il apparaît à tous que l'application des taxes et 
des droits oppressifs sur les seuls établissements 
de spectacle, ne peut que porter atteinte à leur 
exploitation et les menace de la ruine. Il 


ININFLAMMABLES 


Téléphone : Louvre 43-12 
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LES GRANAS VOYAGES CINÉMATOGRAPHIQUES 


n'échappe à personne que leur ruine entraînerait 
les plus graves désastres autour d’eux, des cen- 
taines de milliers de personnes ne tirant leurs 
ressources que du spectacle. 

C'est que la Chambre de Commerce de Mar- 
seille, après celles d’autres grandes villes de 
France notamment Bordeaux, vient d'envoyer au 
président de la Fédération des Associations des 
Directeurs de Spetacles de Province la lettre 
suivante : 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

Par vos lettres des 21 et 17 avril derniers, 
vous avez exprimé le désir de voir la Chambre 
de Commerce appuyer le vote d'une mesure 
tendant à dégrever les spectacles de province 
de 50 0/0 par rapport aux taxes perçues sur 
les spectacles parisiens. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître qu'à- 
prés en avoir délibéré dans sa dernière séance, 
la Chambre de Commerce a décidé d'appuyer le 
vote de cette mesure. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'as- 
surance de ma considération très distinguée. 


Le Président de la Chambre de Commerce. 
Signature : IUlisible. 


(Bulletin de la Fédération des Directeurs de Spectacles). 


Le Cinéma dans l'Enseignement Agricole 

Le gouvernement a déposé sur le bureau de la 
Chambre le projet de loi suivant : 

Article Premier. — Le ministre de l'Agriculture 
est autorisé à prélever, chaque année, jusqu’à 
concurrence d’un maximum de 500.000 francs, sur 
la partie du prélèvement supplémentaire sur les 
fonds du pari mutuel fixé par l’article 4 de la loi 
du 5 août 1920 en faveur de l’enseignement agri- 
cole, les sommes nécessaires pour faciliter l’ac- 


De 


quisition, l'installation et le fonctionnement, dans 
les communes rurales et dans les établissements 
d'enseignement agricole, d'appareils cinémato- 
graphiques destinés à la vulgarisation des con- 
naissances utiles à l’agriculture. 

Art. 2. — Un décret, rendu sur la proposition 
du ministre de l'Agriculture, déterminera les con: 
ditions dans lesquelles seront effectuées les dé- 
penses ou accordés les encouragements en verttl 
de l’article premier. 

L'exposé des motifs est ainsi rédigé : 

L'article 4 de la loi du 5 août 1920 a décidé qu'un 
prélèvement supplémentaire du taux de Î 0/0 
serait effectué sur la masse des sommes engagées 
au pari mutuel de ceux des hippodromes où il est 
opéré actuellement un prélèvement de 10 0/0. 

Le même texte a décidé que, pendant un an 
dater de la promulgation de la loi, les produits de 
ce prélèvement supplémentaire seront attribués 
intégralement aux établissements d'enseignement 
agricole et qu’à partir de la deuxième année, la 
moitié du montant de ce prélèvement sera attri- 
buée à l'élevage, l’autre moitié à l’enseignement 
agricole. 

Bien que les termes de la loi soient aussi larges 
que possible, puisqu'il s’agit de l’enseignement 
agricole, il nous. a paru nécessaire de saisir le 
législateur de l'intention du gouvernement de 
prélever sur ces fonds une part destinée à faci- 
liter l'acquisition, l'installation et le fonctionne: 
ment, dans les établissements d'enseignement 
agricole et dans les communes rurales, du cinéma 
appliqué à la vulgarisation des connaissances 
agricoles. 

Le cinéma est aujourd’hui un des instruments 
d'éducation les plus puissants. Il convient de l’uti- 
liser le plus largement possible. 

(Le Fascinateur). 
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DIRECTEURS 


L'ASSOCIATION des OPÉRATEURS de PROJECTION | 
6, rue de Crussol — Téléph. Roquette 03-60 | 
ne vous fournira que de véritables TECH- 


NICIENS EPROUVES vous assurant une 
PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 
toutes garanties de sécurité. 


Association purement CORPORATIVE 


SE 


CSSS 


La Direction des Cinématographes Harry 


espère étre en mesure la semaine prochaine 


de donner quelques titres de cette sélection 


remarquable. À ie “ ‘: 
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CE QUE DISENT LES AUTRES 


esse 
Ciné-Journal : 


Une Croisière de Propagande 


-.— 
Le Michelet, agent de propagande française 
s omo<> 

Nous ne saurions passer sous silence l’heureuse 
idée qui a présidé à l'installation d’une réplique 
du « Salon du Goût Français », à bord du cuirassé 
Michelet qui, sous le pavillon de l’amiral Gilly, 
vient de partir pour le Pacifique. On sait que cette 
originale exposition montre les plus séduisantes 
production del’industrie française photographiées 
en couleurs suivant le procédé des frères Lumière. 

Le Michelet emporte dans ses flancs tout le 
charme de Paris. À chacune de ses escales, en 
Egypte, aux Indes, en Australie, au Japon, le pu- 
blic sera convié à visiter ce musée où il trouvera 
sous l’image lumineuse des meubles, des poteries, 
des objets d'art, des dentelles, des soieries, des 
robes, des bijoux, etc., fabriqués en France, 
l'adresse de leurs créateurs. 

Cette ingénieuse propagande servira sans nul 
doute et notre renom et le commerce de luxe de 
Paris, de Lyon et de toutes nos provinces fran- 
çaises représentées dans l’entrepont du Michelet. 

Nous sommes heureux de rappeler à cette occa- 
sion que notre collaborateur, M. Ventujol, spécia- 
liste de la photographie en couleurs, apporta son 
talent et ses connaissances techniques à la réali- 
sation des photographies en couleurs qui furent 
remarquées au Salon du Goût français et qui font 
aujourd’hui l’ornement du Michelet, pour le plus 
grand bien de notre propagande artistique et 
commerciale. 


Les Entrées gratuites pour les Artistes 


M. Mauret-Lafage, le distingué Président de la 
Fédération Générale des Associations de Direc- 
teurs de Spectacles de Province, nous fait savoir 
que M. Georges Zeller, représentant de la Fédéra: 
tion, s’est rendu au Ministère des Finances avec 
M. Henri Auriol, député, Franck, Président de la 
Fédération Nationale du Spectacle ; Dufresne, 
Président des Music-Halls pour traiter avec 
M. le Directeur général des Contributions Directes 
et les représentants de l’Assistance Publique, la 
question des entrées gratuites exonérées de toutes 
taxes pour les professionnels du Spectacle. 

La délégation a obtenu que quatre places par 
représentation déchargées de tous droits seraient 
attribuées exclusivement à des professionnels du 
Spectacle. Sices places n'étaient pas utilisées elles 
seraient reversibles sur les autres jours de Îa 
semaine. Ces billets seront détachés de carnets À 
souches spéciaux. 

Un décret va être pris incessamment pour fixer 
les modalités d'applications. 

L'attribution de ces billets entièrement gratuits 
était depuis longtemps réclamée par les artistes, 
qui ont souvent besoin d'assister aux représenta- 
tions pour étudier de quelle façon d’autres artistes 
interprètent les rôles qu’ils sont appelés à remplir: 

(Bulletin de la « Fédération )) 


Petits bureaux meublés à louer. 
S’adresser au Courrier 


pour tous renseignements. 


En cnplorant des Charbons “CINELUX” 
Marque " TRICOLORE js 


Vous aurez la plus belle Lumière 
du Monde. 


M M er NaMDiMaie Ne en 
Compagnie Française de Charbons pour l’Electricité 
Tél. : WAGR. 96-98 NANTERRE (Seine) Adr. Télég. : CHARBELEC 


Marque Déposée 


Les Réalités. 


“Le Courrier” peut justifier de : 


1.400 


abonnés parmi les Directeurs de Cmémas 
ie 


français et ce chiffre augmente chaque jour. 


Son tirage actuel, réduit, est de : 


2. 500 


exemplaires 


Honni soit qui mal y pense ! 
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Retenez bien cette date. Elle sera 
sensationnelle dans les annales ciné- 
matographiques de France. _ He 


ë L'Omnium E. E. G. 

li présentera le seul film que la renommée ait universel- 
ll lement consacré, le seul film dont on puisse dire qu'il 
ll a jusqu'à ce jour rapporté 33 fois sa baleur 
d'établissement, que l’auteur lui- 


méme considère comme le chef- 
d’œubre de toute sa carrière ! 
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dans chad 
Il se tient à 

prochain et se trouvé 
Paris, les Départements ‘ 
Hâtez-vous donc après la pré 


L'OMNIUM E. E. G. 50. & 
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Interprété par . 


Ullian GISH 
Naÿ MARSH 
ty WALTHALL 
Wallace REID 


DIRECTEURS, 
L’'Omnium E.E.G., soucieux ; 


de vos intérêts, vient de faire pour vous un 
effort considérable. | 
Innovant à cette occasion, il exposera, à l'entrée de la salle, | 
les maquettes des affiches de la" Naissance d'une Nation" en | 
4 à 
î H 


vous priant de vouloir bien lui désigner celles qui répondront le 

D mieux à votre sens de la publicité. 

autre part, afin de vous éviter, ainsi quà votre personnel, une perte de ; 

* abpréciable, l'O. E. E. G., a organisé la livraison et la reprise des films k 

UF établissement par er Üice Automobile gratuit. 

le entière disposition pour la composition de vos programmes de septembre : 

4 Mesure de satisfaire toute demande d'exclusivité qui lui serait formulée pour 
$ Colonies. 

ation d'adresser vos demandes à : 


® de Bondy, PARIS :- Téléphone : NORD 40-39, 76-00, 19-86 


CTP 
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FILMS REN 


28, Boulevard Saint-Denis - PA RIS 


Rien € 


SIGNORET 


CARREÈRE 


=; Téléphone : Nord 56-33 


e des 
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le 


PAGANDE 
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Néo Reportage 


Pieds écrasés (chiens écrasés de la presse cinématographique). 

— La production Gaumont est acquise par Pathé-Consortium 
Une Société s'est constituée avec 500 fr. de capital. 

— Ladite Société dite anonyme est constituée par (suivent 
les noms). On va tourner un film sans images. 

— Spécialisation, — Un cinéma se monte. — Il ne passera 
que des films interdits par la censure. 

— Après Vingt ans après, viendra La dernière incarnation dé 
d'Artagnan, en 12 épisodes, avec De Max, pour le rôle de 
d'Artagnan. 

— Marthe Chenal va tourner une chanson filmée : La Mar- 
seillaise. 

— A. 7. a une commandite de 300 fr. pour tourner Le Trésor. 

— Va paraître un organe de propagande contre l'abus des 
feuilles cinématographiques. 

— L. Delluc va publier un livre, dont les feuilles seront en 
pellicule... négative. 

— En Amérique, il y a des cinémas-restaurants (c'est pas de 
blague). 

— Dans le nouveau sérial Feuillade, Biscot se nommera 
PantIN. 

— Pourquoi Pathé-Journal n'a-t-il pas de primes ? 

— Antoine va tourner Cléopätre. 

-— Une firme nouvelle : Pathé-Cinéma-Consortium. ? 

— L. Delluc ne produira pas sa 7° production — pour se 
consacrer à sa &e. 

— En consideration de la détaxe des petits cinémas, un grou- 
pement de cinémas de grande exploitation va cloisonner 
ses établissements en plusieurs salles. indépendantes. 

— Sous le titre : Fastes antiques, des Sociétés italiennes vont 
présenter leurs somptueusement formidables mises en scè- 
nes — réunies en un nombre — indéterminé.. d'épisodes. 
— On travaille à une adaptation littéraire inédite. 

— Films Futurs ? Deux Masqu»s, avec un grand tragédien. 

— Le Diamant du Berger. 

— Le film d'or de la cinégraphie (virage jaune). 

— La douzaine épisodique est en décadence. — On étudie. 

— L'évolution du roman de cinéma condensé en 4 épisodes, 
de 2.400 mètres. 

— Spécialisation des écrans ? Ne sont-ils pas déjà spécialisés 
— dans la diversité ? 

— Nouvelle officieuse : Jac Cougan tournerait Le Fils du 
Gosse. 

— Il paraïîtrait.. (à suivre). ; 

LE MASQUE DE VERRE DÉPOLI.. 


Prélude 
Avant de vous connaitre, mon âme était froide comme un 
lac de montagne — et vous l'avez illuminé des mille feux 
du soleil levant. 


Son amour pour elle s'épanouissait comme une fleur de lotus: 
L'opale est une cristallisation de larmes. 


Leur beauté est à la vôtre ce qu'une rose est à un rayon de 
soleil ; la rose n’est que couleur et parfum, le soleil est 
la vie et nous arrive directement de la divinité. 


Je ne peux voir une main sacrilège se poser sur votre bras 
de lys. 


Dieu des chrétiens, ayez pitié de nous ! 


Vous voir me cause le même éblouissement que de fixer le 
soleil au zénith, ou l'éclair fulgurant de l'orage. 


En compulsant, je trouve ces notes — prélevées du texte de 
la production : La Voix du sang, jouée par S. Hayakawa: 

C'est beau mais paradoxal. 

Le texte le plus poétique sera toujours non-sens au cinéma. 

Le cinéma est une forme d’expresssion et la littérature une 
autre forme. 


Mêler ces formes est faiblesse. 
PIERRE RAMBAUD. 


CINNAMOND 
FILM S. A. 


Maison Centrale: 


Calle de la Aduana n° 3 + BARCELONA (Espagne) 


Agence de PFARIS : 


JUAN SALA n°26, Boulevard St-Denis 


Adr. Télégr. : CINNAMOND 
Téléphone : NORD 56-33 


REPRÉSENTATION, AGHAT et VENTE 
de FILMS GINÉMATOGRAPHIQUES 

et ACCESSOIRES pour 
tous les pays du Monde, et spécialement 
—— pour l'Espagne et le Portugal —— 
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Autour d'un grand Film 


Parmi les bouleversements sociaux qui ont le 
Plus fait époque dans l’histoire de l'humanité, 
celui qui aboutit à la constitution de la grande 
République américaine du Nord semble être un 
des plus importants. 

Après la guerre de Sécession, l'abolition de l’es- 
clavage, l'assassinat de Lincoln, la situation poli- 
tique ne fut jamais plus trouble, l'avenir plus me- 
naÇçant. 

Les politiciens, les arrivistes, les idéalistes, 
maîtres désormais du pouvoir, animés d'une haine 
égale contre leurs frères blancs du Sud, décrétè- 
rent l'égalité civique des races devant la Loi. 

Et l’on vit cette chose inouïe : un peuple s’em- 
Parer de toutes les fonctions publiques, actionner 
tous les rouages essentiels au fonctionnement 
Normal d’une société moderne, sans préparation 
Ni éducation préalables, sans autres directives que 
la satisfaction de ses instincts primitifs et des 


haines accumulées au cours d’une servitude sou- 


Vent pénible, il est vrai. 

La population blanche du Sud, par la voix de 
ses représentants, tenta, mais en vain, de s’oppo- 
ser à l'application de cette réforme dangereuse, 
dont les résultats ne tardèrent pas à se manifester 
douloureusement. 

La situation devint à ce point terrible, que les 
hommes ne pouvaient sortir sans risquer d’être 
ASsaillis, détroussés, mis à mal par la populace 
noire : les femmes surtout couraient les plus gra- 
ves périls, et il y eut des incidents d’une extrême 
Sauvagerie. 

C’est alors que les Ku Klux Klan apparurent. 

L'idée fondamentale en était des plus simples : 
frapper fortement l’impressionnable imagination 
des noirs et ainsi, pouvoir plus facilement répri- 
ner leurs exactions et revenir à une plus juste 
distribution des pouvoirs. 

Rapidement, cette organisation de défense prit 
de vastes proportions. 

Peu à peu, les noirs furent tenus en échec; les 
Cavaliers fantômes personnifiaient l'espoir pour 
la race blanche opprimée, la justice renaissante, 
la civilisation triomphante. Ils surgissaient à l'im- 
Proviste quand il y avait un abus à réprimer. 

Puis, un jour, ayant atteint l'apogée de leur 


puissance, ils entreprirent de procéder au désar- 
mement général des noirs. 

Voilà le sujet grandiose qui a inspiré à D. W. 
Griffith une des plus belles tragédies de l'écran 
que l’on ait vues jamais. 

Il n’a pas voulu traiter seulement une question 
d'histoire: il l'a intimement liée à une intrigue 
d'amour, délicieuse, émouvante, qui donne à cette 
tragédie si vivante, si vraie et partant, si mépri- 
sable, une note reposante et un parfum subtil de: 


poésie. Elle est ce qui console et ce qui réjouit! 


Pour arriver à un tel résultat, pour bâtir une 
œuvre aussi formidable, aussi minutieuse, aussi 
précise, imagine-t-on quelle documentation il a 
fallu réunir, quelle somme de travail il a fallu 
fournir, quels dangers tous les artisans de cette 
œuvre d'art ont courus ? 

D'immenses étendues de terrains furent ache- 
tées par le metteur en scène pour la reproduction 
des grands mouvements de foules et de batailles. 

On édifia tout exprès deux hôpitaux pour le cas 
possible ou le bombardement d'artillerie aurait 
provoqué des accidents de personnes. Heureuse- 
ment, il n’en fut rien. 

On voit donc toute l'importance de cette œuvre, 
qu'aucune du même art ne saurait jusqu'à présent 
surpasser ou même égaler. 

Ilfaut aussi louer sans réserves M. Georges 
Bowles, le représentant général de D. W. Griffith 
en Europe, de son inlassable activité. 

S'occupant exclusivement de faire valoir sur. 
notre continent les plus fameuses productions de 
l'éminent metteur en scène, il peut s’honorer 
d’avoir fait connaître et apprécier à l'Ancien Conti- 
nent des œuvres telles que : 

Intolérance, 

Le Lys Brisé, 

Les Deux Orphelines, 

À travers l'Orage, 

A tous ces succès, il vient d'en ajouter un nou- 
veau, plus considérable encore, La Naissance 
d'une Nation. 

Pour de tels hommes, rien d’impossible. 

À de telles œuvres, la foule fait un accueil 
enthousiaste croissant. 

Et c’est justice. 
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Le film cinématographique à l’île Maurice 


L 21 15 21 11 

D’après un rapport de M. Yves de Courthial, Consul 
de France à Port-Louis, du 19 décembre 1923. 

L'industrie et le commerce des films cinématogra- 
phiques n’existent pas à Maurice. L'exploitation de 
cet article est faite par deux Sociétés rivales : 

The Mauritius Theatre and Variety Company 
Limited. 

L'île de France Cinèma. 

Ces deux firmes reçoivent dans leurs salles une 
moyenne de dix mille personnes par semaine. Elles 
déroulent, la première, environ 50.000 mètres de films 
par mois ; la seconde à peu près la moitié. Le roule- 
ment des fonds est d'environ 15.000 roupies par mois. 
(La roupie vaut 4 fr. 75 actuellement). 

Le public aime les films français (drames, aven- 
tures, erreurs judiciaires. etc..). Le film documentaire 
est inconnu. Il n’est pas utilisé dans l'enseignement. 

Un grand débouché est offert ici aux films français 
étant donné que la population de Maurice est de 
langte française, et qu'elle a conservé nos goûts, nos 
habitudes et nos idées. 

Il a été importé en 1921 : 

1° Appareils de cinéma : une valeur de 365 roupies. 

2° Films : 

France — une valeur de 16.992 roupies. 

Angleterre — une valeur de 2.762 roupies. 


Les importations en 1920 ont été de : 

1° Appareils : Néant. 

2° Films : 

France — une valeur de 12.040 roupies. 

Etats-Unis — une valeur de 4.100 roupies. 

Angleterre — une valeur de 3.374 roupies. 

Les prix pratiqués sont les suivants : 

En location, 0 fr. 45 centimes le mètre avec 0 fr. 05 
centimes en plus par mètre et par jour de retard sur 
la date fixée pour le reavoi du film. 

En vente, environ quatre mille roupies les 25.000 mè- 
tres. 

Le meilleur moyen de développer la vente de cet 
article serait de créer à Maurice une agence de vente 
et de location de films. : 

Il n'y a pas de fabricants de pellicules ni de ma 
sons d'éditions cinématographiques à Maurice, ni de 
location. Les films exhibés sont loués à l’étranger. 

On trouvera à l'Office une liste des théâtres cinéma 
tographiques ainsi que d'agents actifs et bien intro” 
duits susceptibles de s’intéresser au placement des 
films cinématographiques. 

Modes de paiement : traites documentaires. Con” 
naissements livrables contre paiement de la traite. 

Régime douanier depuis le 28 novembre 1922. 

a. — Appareils 12 0/0 ad valorem. 

b. — Films 50 0/0 ad valorem. 
1e" mai 1923. (Communiqué de l'O.N.D.C.Ë): 


COMPAGNIE LORRAINE 


de CHARBONS, LAMPES et APPAREILLAGES ELECTRIQUES 


Anciens Établissements FABIUS HENRION 
56, Rue du Faubourg-Saint-Honoré, PARIS 


CHARBONS SPÉCIAUX 
pour LAMPES à MIROIR 


Dépét : 


15, Rue Tronchet, PARIS (8°) 


Des Preuves ! 


Le Courrier publie tous les samedis, 


en tête des Échos, depuis près de deux ans 


SUR L'ÉCRAN 


la liste de ses nouveaux abonnés de la semaine et de 


ses abonnés qui renouvellent leur abonnement. 


Rien de plus facile que de consulter cette liste 
dans laquelle sont inscrits les noms de toutes les per- | 
sonnalités de l'Industrie du Film et de la majorité 
des Directeurs de Cinémas. 
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LES BEAUX FILMS& 


AUX JARDINS DE MURCIE 


Présenté par les Etablissements L. Aubert, le 22 Mai à Lutétia-Wagram 


Nous attendions avec impatience ce film promis 
depuis longtemps par Mercanton et Hervil et qui 
sera l'un des clous de la production française 
édité par les Etablissements L. Aubert pour la 
saison prochaine. 

Dans la coquette salle de Lutétia-Wagram pleine 
à craquer (et quelle jolie clientèle Aubert n’a-t-il 
pas ?) le public enthousiaste a fait fête à cette 
œuvre vivante, colorée, pleine de passion, et qui 
nous a donné un peu l'illusion de ce beau soleil 
d’Espagne chanté par tous les poètes. 

Nos lecteurs trouveront plus loin un résumé de 
ce scénario essentiellement cinégraphique par la 
volonté et le talent de réalisateurs, car, avouors- 
le, il fallait une certaine audace et une belle con- 
fiance pour mettre à l'écran la célèbre pièce de 
Feliu y Codina qui connut au Théâtre Antoine de 
beaux soirs. 

De l'interprétation nous dirons qu’elle fut homo- 
gène dans tous ses rôles, même les plus petits, et 
nous devons citer Pierre Blanchar, Pierre Dal- 
tour, deux jeunes premiers pleins de feu et de 
passion et qui campèrent, l’un, le rôle de Xavier 
et l’autre le rôle de Pencho, rôles écrasants, s’il 
en fut. 

Maxudian, dans le rôle de Domingo, confirma ce 
don exceptionnel de composition et son rôle du 
père est vraiment typé et tel que l’auteur le rêvait. 

Monfils fut un alcade de bon ton : rondeur, 
naturelle expression, tout révèle un artiste cons- 
ciencieux. 

Côté féminin, la beauté classique d’Arlette Mar- 
chal a fait sensation dans 1la salle ; à notre avis, 
cette artiste a trouvé dans le rôle de Maria un des 
plus beaux rôles de sa carrière. Après ce film 
nous pouvons prédire à Arlette Marchal de grands 
succès. Elle fut tour à tour tendre, enjouée, dou- 
loureuse et ses grands yeux noirs contiennent 
vraiment toute la passion et la tendresse des filles 
d’Espagne. 

À côté d'elle, Ginette Maddie continue à s’im- 
poser et nous fait bien espérer de ses futures 
créations. 


Signalons Mme Paquerette qui fut déjà remar- 
quée dans Sarati le Terrible et qui, dans Les Jar- 


dins de Murcie a campé un rôle de mère bien: 


dans la note. 

Ceci dit, reconnaissons par dessus tout la tech- 
nique impeccable de ces magiciens de la lumière 
Mercanton et Hervil. 

Il faut voir avec quelle science, quel art, ils 
savent manier les éclairages et certains tableaux 
(qui doivent certainement être prisés par dessus 
tout, tels que la lutte sous les rayons blafards 
de la lune ou bien cette sérénade dans la pé- 
nombre) sont de purs tableaux de genre. 

Il y a dans Les Jardins de Murcie une telle vie, 
une telle force d'expression dans le moindre 
tableau qu’il est difficile de parler de l’un san5 
parler des autres et le public a souligné d’applat- 
dissements spontanés et nourris les scènes d’ex- 
térieur où la lumière joue autant que les person 
nages, ainsi que les scènes d'intérieur, où la 
mise en scène révèle une science aiguë des 
tonalités. 

Le procédé cher à Mercanton est le décor na- 
turel qui a trouvé avec Les Jardins de Murcie 
une nouvelle consécration remarquable ; leurs 
intérieurs ne sentent pas le chiqué puisque ces 
intérieurs sont absolument véridiques et, cepen- 
dant, les personnages qui se meuvent dans ces 
décors sont normalement éclairés et n’ont nul 
besoin de savants truquages de lumière pour im- 
poser leur jeu. Bravo, Mercanton, bravo Hervil ! 

Avec Les Jardins de Murcie vous avez doté 1a 
Cinégraphie française d’une œuvre de toute 
beauté et qui ira à l'étranger, nous en sommes 
certains. 

C’est avec des œuvres telles que Sarati le Ter- 
rible et Les Jardins de Murcie que nous pouvons 
prétendre à la place que nous occupions avant 
la guerre dans le monde cinématographique, car, 
n'oublions pas que l'étranger demande de plus en 
plus des films réalisés avec élégance, vérité et 
joués selon les lois qui régissent l’art muet. 

Et maintenant donnons, ci-après, le scénario 
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Pour que nos lecteurs puissent juger de sa valeur 
dramatique. 

La Huerta (campagne de Murcie) ce paradis ter- 
restre où mûüriers, orangers, citronniers, figuiers, 
céréales sont la plus belle des richesses, doit sa fécon- 
dité à un système d'irrigation emprunté depuis l’épo- 
que musulmane au Rio Ségura. 

Cette question d'irrigation, primordiale pour le 
Pays, est toujours la cause de disputes, de discus- 
8ions, et souvent de mort pour les habitants. Les 
Propriétaires d’amont en veulent à ceux d'aval et 
C'est à qui détournera nuitamment le cours de l'eau 
bienfaisante. 


Pencho s’est enfui en Afrique pour éviter son arres- 
tation tandis que Xavier est entre la vie et la mort 
malgré les soins dont l'entoure son père, complète- 
ment affolé. 

Maria del Carmen aimait son Pencho de tout son 
cœur d’espagnole. Pour apaiser larancune de Domingo, 
l'empêcher de porter plainte et permettre ainsi le 
retour du fugitif, la jeune fille proposa à Domingo 
de soigner le blessé. Domingo a accepté, car ilcompte 
beaucoup sur la douceur de Maria dont la beauté 
avait touché le cœur de Xavier. 

Les parents de Maria, gens cupides ont compris tout 
ce qu’ils pouvaient tirer d’une fréquentation plus 


Une scène de « Aux Jardins de Murcie » 


L'un des partis a pour chef Xavier, fils du riche 
fermier Domingo, l’autre parti est mené par Pencho, 
un être batailleur mais ardent et enthousiaste, et 


fiancé à Maria del Carmen, la plus jolie fille du pays. 


où toutes les filles sont belles. 

Une nuit Xavier et Pencho se défient en un combat 
singulier avec l'arme du pays; le poignard, tandis 
Que les deux partis adverses se contentent de paroles 
et de gestes menaçants. Xavier est blessé par l'arme 
de Pencho et son adversaire s’empresse de prendre le 
large. 

Sur les lieux du combat Domingo trouve le couteau 
du meurtrier, arme redoutable connue de toute la 
Huerta et dont la lame s’orne de la devise de son pro- 
Priétaire : 

Pour la contempler, mes yeux 
Pour la garder, mon fer. 


étroite entre les deux jeunes gens. Les gens du pays, 
ge fiant aux apparences, racontent sans 8€ gêner que 
Maria del Carmen cherche à faire un beau mariage 
et ne pense plus à son ancien amoureux. 

Fidèle aux serments qu’elle a échangés avec Pen- 
cho, Maria, toute à son œuvre de charité, n’a cepen- 
dant jamais songé à captiver le cœur de son malade. 
Mais les langues ont marché très vite et là-bas, dans 
eon exil, le fugitif est mis au courant de ce que l’on 
croit la trahison de son amante. 

La jeunesse de Xavier, les soins presque maternels 
de Maria, semblent avoir eu raison du mal. Le jeune 
homme est maintenant en pleine convalescence et 
l'inévitable est arrivé : Xavier aime ardemment celle 
qui pendant de longues nuits s’est penché sur son lit 
de douleur. Xavier avoue le secrèt de son âme ; dou- 
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cement la jeune fille veut le dissuader de cette passion 
qu’elle sent grandissante de jour en jour. 

Le père Domingo mis au courant des projets de son 
fils et comprenant qu’un désespoir d'amour tuerait 
son fils mieux qu’un poignard, décide de demander 
aux parents de Maria de pousser la jeune fille à ce 
mariage. 

C’est alors pour Maria une véritable torture de cha- 
que jour, une mort lente de toute son âme, et c’est le 
cœur brisé qu’elle accepte ce honteux marché : épou- 
ser Xavier ou renoncer définitivement au retour de 
celui qu’elle aime, car Domingo possède la preuve 
irréfutable de la culpabilité de Pencho. 

La fête des « accordailles » est décidée ; la joie est 
dans l’air, la mort dans le cœur de Maria. Un pres- 
sentiment l’agite carelle suppose bien que les amis 
de Pencho l’auront averti des événements du village. 
En effet, Pencho, bravant la menace de son arrestation 
suspendue sur sa tête, tout à son amour qu'il ne peut 
oublier, accourt. Et ce soir-là alors que la nature 
endormie, baigne de sa sérénité toutes choses, Maria 
rêvant à sa fenêtre, entend une voix vibrante et 
chaude et qu’elle ne peut confondre, chanter une 
sérénade éperdue et dont le refrain la berça long- 
temps autrefois. C’est Pencho, Maria lui avoue toute 
la vérité, elle ne cherche aucune excuse, son cœur est 
toujours plein de son fiancé. Alors Pencho se fait plus 
pressant, il veut que son aimée fuie avec lui, mais 
Maria a donné sa parole au vieux Domingo et ne peut 
ainsi trahir son serment. 

Le lendemain Pencho arrive en pleine fête des accor- 
daïlles ; il se dénonce publiquement et délie ainsi 
Maria del Carmen de: sa parole. Pencho est consigné 
par le maire dans la maison du vieux Domingo, mais 
ce dernier veut lui rendre la liberté puisque Maria va 
épouser son fils. Pencho refuse, fidèle à sa devise 

Pour la garder, mon fer. 

Quelques instants après Xavier se présente à son 
adversaire et les deux hommes se heurtent du regard, 
il ne s’agit plus maintenant d’une question riveraine, 
mais d’une femme et tout leur sang bouillonne. Xavier 
malgré sa faiblesse accepte un nouveau combat. 
Comme les deux hommes quittent la salle pour se 
rendre au dehors, ils entendent une conversation de 
Domingo et du docteur qui soigna Xavier. Celui-ci 
apprend alors que ses jours son comptés et que sa 
guérison n’est qu'apparente. Le jeune homme chan- 
celle, Pencho le soutient et son cœur s’attendrit 
devant cette immense détresse. Maintenant c’est 


Xavier qui exige le combat. Puisqu’il ne doit pas 
vivre qu'il meure au moins pour défendre celle qu'il 
aime de toute son âme, mais Pencho refuse énergi- 
quement : Xavier n’est plus son ennemi, 

Maria del Carmen et des amis avaient préparé la 
fuite de Pencho. Lorsqu'elle arriva dans la salle ou se 
trouvait son amoureux, grande fut sa surprise de 8€ 
trouver en présence de Xavier. Mais Xavier dans ufñ 
sursaut ne veut pas que Pencho fuit avec Maria del 
Carmen, il voudrait que la jolie fille restât dans le 
pays, ne fut-ce que pour la joie de ses yeux, jusqu'at 
moment de mourir. Il regarde longuement cette femme 
dont la bonté et le dévouement lui furent si précieux 
il comprend les sentiments qui l’agitent, il lit dans les 
beaux yeux noirs tout l'amour qu’elle ressent pouf 
Pencho. Alors, à quoi bon la garder, à quoi bon l’em: 
pêcher d’aimer celui à qui elle a donné tout son cœur ? 
Tout cela Xavier le sait, tout cela passe dans 80 
esprit comme un éclair, et il dit À son adversaire : 

«Tu peux partir avec elle TI...» 

Les deux hommes se regardent, mais leurs yeux 
n'ont plus la méchanceté d'autrefois, le sacrifice de 
l’un a fermé entre eux le fossé de haïne qui les sépa’ 
rait et dans un élan superbe, ils se jettent dans les 
bras l’un de l’autre oubliant ainsi toute rancune 
toute haïne. 

Pencho et Maria s’éloigneront, ils iront vivre sous 
un autre ciel leur beau roman d'amour, tandis que 
Xavier abîmé dans une douleur immense regarde la 
fleur tombée du corsage de Maria ‘del Carmen. Il la 
prend et la serre amoureusement sur ses lévres 
comme s’il lui donnait son suprême baiser d'amour: 


Pour terminer, signalons la parfaite adaptation 
musicale que tous les assistants goûtèrent plei- 
nement. 

Aubert nous offrit même le régal d'entendre 
une fort jolie sérénade éditée spécialement et sous 
le titre Aux Jardins de Murcie, qui fut chantée à 
la perfection par une agréable prima dona et un 
chaleureux ténor dont nous regrettons de ne pou- 
voir connaître les noms. 

Et maintenant à l'écran pour le troisième super- 
film Aubert : La légende de Sœur Béatrix en 


‘attendant Le Voile du Bonheur qui suivra immé- 


diatement après. 
Aubert continue à jouer ses plus belles cartes 
en faveur du film français. 
STYx: 
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Remerciements. 

MM. E. Haase, Comptoir Cinégraphique à Paris ; 
Edouard Ringler, Exportateur-Importateur de Films, 
à Paris : Lieure, Agent Général des Films Kaminsky, 
à Lyon (Rhône), sont avisés que leur abonnement au 
Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

MM. Richard Magnus, Exportateur, à Paris ; Franck 
Brockliss, Administrateur-délégué de la « Lœw- 
Metro », à Paris ; Léopold Lobel, Directeur des Eta- 
blissements « Filmograph », à Montrouge (Seine) ; 
La Société Empresas Reunidas S. À. à Barcelone 
(Espagne), sont avisés que leur renouvellement d’abon- 
nement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 


<e 


Le Crime d’une Sainte: 

par Pierre Decourcelle, mise en scène de Ch. Maudru. 
Production de la Société d’'Editions Cinématogra- 
Phiques. Distribution : 

Robert Desroches, MM. Lagrenée ; Florimond, Ste- 
Phen : Cloaron, Mangin ; Gobland, Charlier ; Le Pré- 
Sident Hardouin, Maillard ; Le Docteur Bonardel, 
Angely : M. de Kermadec, Hauterive et Gaston Jac- 
quet, dans le rôle de Corvol. 

Mme de Kermadec, Mmes Céline James ; Berthe, 
Stephen et Noelle Rolland, dans le rôle de Madeleine. 


% 
Le Secret de Polichinelle. 


Voici la distribution du Secret de Polichinelle, que 
Renë Hervil tourne pour le « Filtn d'Art », production 
Vandal-Delac, et qui sera édité par les Etablissements 
L. Aubert : 

M. Maurice de Féraudy, dans le rôle de Jouvenel: 

Mme Cheirel, Mme Jouvenel ; Mile Andrée Bra- 
bant, Marie. 

M. Jean Dehelly, Henri Jouvenel et M. Gabriel Si- 
Snoret, Trévoux. 

Signalons le beau geste plein de déférence de Si- 
Snoret qui a voulu s’effacer devant son cher maître 
et professeur, de Féraudy, en lui laissant la grande 
vedette dans la distribution de ce film. 


Ca 


Nouvelle Maison. 

Nous apprenons qiie les Films Beaujon viennent de 
Sinstaller 21, rue du Faubourg du Temple. Les « Films 
Beaujon» sont les représentants exclusifs de la 
Bomonti Films Jne- New-York. 

M. G.. Monat, cinématographiste bien connu fait 
Partie de la Direction des Films Beaujon, 2{, rue du 
Faubourg du Temple, téléphone : Nord 49-43. 


Frou-Frou. 
d’après Meiïlhac et Halévy, mis à l'écran par Guy du 
Fresnay. Interprétation : 

Henri de Sartorys, MM. Jules Raucourt ; Paul de 
Valréas, George Fairwood; M. Brigand, Dubosc ; Le 
Baron, Zeyorf. 

Gilberte, dite Frou-Frou, Mmes Gina Palerme ; 
Louise, Suzanne Talba; La Baronne, Millefiori; Mme de 
Valréas, Mile Jalabert. 

Ce film sera édité pour le monde entier par les Eta- 
blissements L. Aubert. 

Se 


Le Gentleman du Ring. 

Aprés avoir mis Paris knock-out, Kid Roberts, 
l'élégant et sympathique Gentleman du Ring est allé 
à Marseille où il vient de remporter une victoire 
splendide. 

Grâce à lui, grâce à sa renommée (que l’on peut qua- 
lifier d’« Universal») toujours plus grande parmi 
tous les publics, des recettes fabuleuses furent réa- 
lisées au Grand Casino (allées Meilhan); elles sont 
triples de celles jusqu'alors obtenues par les plus 
grands films. Des chiffres en sont la preuve : ils vous 
seront communiqués si tel est votre désir. 

C'est dire que Kid Roberts continue sa marche 
triomphale : Placez-vous sur sa route ï 


% 


Anniversaire ! 

Mais Norman Kerry n’est pas le seul à recueillir les 
sympathies: le dix-neuvième et récent anniversaire 
de Gladys Walton, la célèbre et délicieuse étoile de 
« l'Universal » et, à l'occasion duquel elle reçut plus 
de deux cents cadeaux, dont certains de grande 
valeur, confirme qu’elle a aussi de nombreux admi- 
rateurs. Qui, d’ailleurs, ayant pu l’admirer dans ses 
dernières interprétations : Son Rêve, La Double Esca- 
pade, Une Idylle dans le Métro, n’a pas été attiré par 
son jeu simple, sa grâce, sa jeunesse, sa beauté I 


ea 


Economies. 

A titre d'indication, nous vous signalons ci-dessous 
la différence de consommation réalisée à Voltaire- 
Palace et à l’Electric-Palace depuis la mise en service 
des lampes à miroir. ; 

Voltaire-Palace: Février 1922,23.112Hvw.; Février 1923, 
14.450 Hw. 

Pour cet établissement, l’économie réalisée est de 
162 francs. 

Electric-Palace: Février 1922,55.696 Hw.; Février 1923, 
48.054 Hw. 

L'économie réalisée, pour cet établissement est de 
673 francs. 
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Une Production extraordinaire. 
De notre Correspondant de Londres : 


La dernière production d’Albertini renferme des 
« clous » plus sensationnels, au dire de tous ceux qui 
l'ont visionnée, non seulement que les derniers films 
de cet artiste, mais que tous les films renfermant des 
attractions acrobatiques. 

Cette réalisation et les prouesses fantastiques d’Al- 
bertini ont été à tel point appréciées par les ache- 
teurs anglais que le chiffre de vente pour le Royaume- 
Uni a dépassé 12.000 livres, un autre film de l’extraor- 
dinaire Galaor a atteint un chiffre à peu prés égal. 

Les propriétaires de ces sensationnelles produc- 


tions seront à Paris la semaine prochaine, mais dans: 


l’état actuel du marché français, on se demande ici 
quelle maison osera entrer en pourparlers pour s'as- 
surer ces films pour la France. 

Se 
Norman Kerry. 

Norman Kerry, second Valentino par l’envergure 
de son jeu, la sympathie naturelle que reflètent son 
regard, ses gestes, vient d’être engagé par « l’Uni- 
versal » pour tenir le principal rôle dans une super- 
production. 

On dit, avec juste raison, qu’il possède toutes les 
qualités requises pour interpréter les rôles d’amou- 
reuxavec une verve jusqu'alors inconnue et a ’ilsera 
bientôt le Prince Charmant de l'écran. 

Il est si rare qu’un acteur réunisse, 4 lui seul, de 
telles et si nombreuses qualités que «l'Universals a 
offert au futur Valentino un contrat de cinq ans qui 
fut signé avec empressement. 

Il convient d’ajouter que ce jeune premier si distin- 
gué a déjà tenu, et avec grand succès, des premiers 
rôles dans d’autres films, qu’il est devenu de ce fait 
vraiment populaire et qu’il compte une légion d’admi- 
rateurs et plus encore... d'admiratrices. 


Se 


Kodak s’installe en France. 

« La Firme «Kodak », qui fabrique déjà des films 
en Angleterre, va entreprendre prochainement cette 
fabrication en France. La question était 4 l’étude 
depuis longtemps, la Société recherchant à proximité 
de Paris un vaste emplacement sur lequel seraient 


édifiées des usines pouvant être alimentées d’eau as8e7 
pure et de façon abondante. 

Des sondages ont été effectués qui ont donné des 
résultats satisfaisants dans la Commune de Sevraf 


sur les bords du canal de l'Ourcq. Le volume d’eat. 


qui pourrait être fourni journellement à cet endroit 
a êté évalué à environ 100.000 mètres cubes et la 
qualité en a été jugée suffisamment pure pour obtenif 
une pellicule trés transparente. 

La « Société Anonyme Française Kodak» se pro’ 
pose donc de bâtir prochainement à Sevran sur une 
étendue de 75 hectares, des usines où aura lieu la 
fabrication industrielle de films. 

Elle y fabriquerait également du papier et y trans 
porterait ses ateliers de la rue François l®r. 

La Journée Industrielle qui publie cette informa” 
tion ajoute : 

On prévoit que les travaux estimés à environ 
20 millions, ne dureront pas moins de cinq ans. At 
cours de la première année, la construction ne pof” 
terait que sur trois hectares, mais elle s’agrandirait 
ensuite progressivement, suivant le développement 
commercial de l'entreprise. » 


Se 

A l’Honneur. 
Nous avone le plaisir d'apprendre que M. Mario 
Ferrari, un des pionniers de l'Industrie Cinématogra- 
phique en Italie, et représentant depuis quinze an8 


de la Compagnie Vitagraph, vient d'être nommé Com- 


mandeur de la Couronne d'Italie. Nous lui adressons 
toutes nos félicitations. 

Se 
Chacun son Métier. 

Nous admettons que l'on signale ou critique les 
titres incorrectement rédigés ou traduits, mais que le 
critique cinématographique d'un grand quotidien; 
sous couleur de rectification, commette une bévue 
décelant une ignorance incompatible avec sa fonc- 
tion, implique à son tour une rectification. 

Nous lisons, en effet, dans La Liberté du 21 mai, 
l’entrefilet suivant : 

Ici on filme 

« Encore une fois, par qui sont rédigés les sous- 
« titres projetès sur les écrans ? Dans un film projeté 
« récemment, et dont le héros était un ingénieur 8/0C- 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9%) 
Téléph. : Bergère 38-36 


© 


INSTALLATION DE SALLES  — 


ENTRETIEN 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN 


Poste complet dernier modèle 1922 :: 


Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation :: 


DE CABINES — LOCATION 
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“Cupant d'hydrographie, il était qualifié « d'ingé- 
{ nieur hydraulique ». Tout simplement. » 

. Or, dans le film en question — que nous avons vu — 
il ne s’agit pas d’un ingénieur hydrographe, mais 
bien d’un ingénieur hydraulicien. 

L'hydraulique est une science qui a pour but la 
direction, l'emploi et l'aménagement des eaux (Cf. La- 
Tousse). Or, l'ingénieur mis à la scène, s'occupe eXaAC- 
tement à ces fins. 

L'hydrographie, par contre, n'a rien de commun 
avec l’hydraulique et les ingénieurs hydrographes 
S'occupent exclusivement de l'établissement des cartes 
Marines, des sondages. des marées, etc. (Cf. Larousse). 

En qualifiant son personnage « ingénieur hydrau- 
lique » le titrier incriminé est plus près de la vérité 
Que s’il l'avait baptisé ingénieur « hydrographe ». 

Toujours la paille et la poutre. 


PETITES NOUVELLES 


On nous annonce officiellement le trés prochain 
départ pour New-York de M. Adolphe Osso, direc- 
teur de la Société Française des Films Paramount à 
Paris. 

cæœcæe 

M. Auger — directeur à Paris de la Fox-Film — 
au contraire, est sur le point de rentrer en France. 
Venant de New-York son arrivée imminente nous est 
câblée. 


LaCompagnie Vitagraph présentera samedi 26 mai, 
à l’Artistic-Cinéma, à 14h. 30, La Fleur du Nord et 
Zigoto Roi. 
L'OPÉRATEUR. 


Æ LE COURRIER DES ARTISTES # 


Le Courrier n'écoute jamais rien d’une oreille distraite et ne reste sourd à nulle prière amie. Mais elles 


Sont nombreuses les suggestions qui chaque ma 


tin lui viennent, les confidences que chaque jour il 


féçoit, si nombreuses qu'il lui faut prier aujourd’hui la foule de ses amis d'aider un peu sa mémoire et de 


formuler ici leurs désirs par écrit. 


Chaque semaine, en ces temps difficiles, des Artistes de talent viennent au Cowrrier se renseigner sur 
les besoins des « Metteurs en scène ». Ceux-ci de leur côté, constituant des «Distributions » s'enquièrent 
Quelquefois, trop rarement cependant, des Artistes disponibles. 

Ici même, sous la rubrique : « Le Courrier des Artistes », nos colonnes, désormais, leur seront ou- 
Vertes. Dans l’une, nos metteurs en scène diront les rôles à remplir et pour lesquels ils cherchent des 
ltulaires : dans l’autre, nos vedettes leur feront connaître à quelle date elles sont libres de tous 
Engagements et peuvent se donner à une tâche nouvelle. 

Le Courrier, en créant cette rubrique, a conscience de rendre aux « Artistes » et aux « Metteurs en 
Scène » un signalé service. Il a la vive joie de se montrer, une fois de plus, leur sincère et fidèle ami et les 
. Engage à ne pas hésiter à lui demander un Concours qu'il leur prête bénévolement et sans faire appel à 


Eur bourse. 


Cie 


Disponibilités Artistes 


TS NE A EE RL SP COR CE 


Le MONFILS, sera libre à partir du {er Juin. 

y dresse : 1, rue Alsace-Lorraine, Nice. 
ASLIN, libre de suite, 60, boulevard Rochechouart. 
ernand GODEAU, 90, rue Jouffroy (17e). 


Demandes de MM. les Metteurs en scène 


——————————— 


28 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Le “ Courrier ” Financier 
os 


La tendance laisse toujours à désirer. Les affaires 
sont peu importantes, on vient de traverser une 
période de fête et la clientèle n’a pas encore repris le 
chemin! de la Bourse. New-York, sur qui la spécula- 
tion a les yeux fixés depuis un certain temps, a été 
durant ces jours derniers bien mauvais; cependant 
toutes sortes d'indices font pressentir là-bas une 
prompte amélioration et, fait important à signaler, 
le prix des matières premières remonte tandis que les 
valeurs ont continué à baisser. C’est là un fait anor- 
mal qui ne pourra vraisemblablement se prolonger 
bien longtemps. 

La retraite de Bonar Lawn'’a guère surpris la Bourse 
et peu influencé le Stock Exchange. 

En résumé, on se rend parfaitement compte qu’on a 
atteint le fond de la baisse et qu’il n’y a plus rien à 
vendre sur le marché. Donc, il paraît plausible que 
d’ici la liquidation defin de mois, une sérieuse reprise 
se manifeste. 

Les valeurs de cinéma ont été lourdes, Pathé Cinéma 
et Gaumont, les deux vedettes ont encore perdu pas 
mal de terrain. On remarque quelques rachats en 
Continsouza. 

L'assemblée ordinaire du 15 mai des Cinémas Fran- 
çais, a approuvé les comptes de l'exercice 1922 se sol- 
dant par un bénéfice de 2.138 francs. 

RAYMOND BOULIÈRE. 


L 11 2 
LES VALEURS DE CINÉMA 
Cours du Cours du 
: 15 Mai 29 Mai 
CUMON MR TIRE AMEN ER CR ee 21900) 255 0 
Pathé- Cinémas ne. ee eee 879 » 856 » 
Continsouza nee rene ie 61 25 64 75 
Cinéma Exploitation ; 1. :.:.....°..1. 35700) 357100) 
Cinéma Oman ie R NON EEE 89 » 89 » 
Cinémas Modernes, act ......:........ 125 » 12590 
— — Date NA Ed 32) SRE) 
Cinémas Eclipse, act.....:............ 150 15 50 
— SES parti ET TN. 20 50 20 50 
Etablissements Aubert, act............ 2170) 217 » 
La Cinématographie Française. ......... 658 » 658 » 
GÉRANTS 106 » 106 » 
Enemas Elary me orne 160 » 160 » 
Omnia Montmartre, parts 100 frs. ....... » » > ) 
Pathé-Ortent part}, 1227 MONET > » » » 
Pathé-Consortium-Cinéma, (act.) ....... » » » » 
Hors Cote 
Belge-Cinéma demandé à............... 290 > » » 
L 21 2 


Convocations d’Assemblées Générales 


MM. les Actionnaires de la Société Anonyme des 
Celluloses Planchon sont invités & assister à l’assem- 
blée générale ordinaire, qui se tiendra à Lyon, au 
Palais du Commerce, salle des Prud'hommes, le 


M'° PAULINE PO 


l'émouvante interprète de “ GORSIGA ” 


dans 


PRIX DE BEAUTÉ 


COMÉDIE SENTIMENTALE 


FIXNS RENÉ CARRÈRE & G'° 
28, Boulevard Saint-Denis, 28 
Téléphone : Nord 56-33 


lundi 25 juin 1923, à 2 heures 1/2 de l'après-midi, pouf 
délibérer sur l’ordre du jour suivant: 

Rapport du Conseil d'administration et rapport des 
Commissaires-Censeurs ; 

Approbation des comptes et du bilan de l'exercice 
1922 ; et quitus au Conseil d'administration ; 

Nomination d’administrateurs ; 

Nomination de Commissaires-Censeurs pour l’exer- 
cice 1923 ; 

Autorisations aux membres du Conseil d'adminis- 
tration (article 24 des statuts). 

Tout titulaire ou porteur de 25 actions est de droit 
membre de l’assemblée ordinaire. Les propriétaires 
d’un nombre d’actions inférieur à 25 pourront se réu- 
nir pour former ce nombre et se faire admettre et 
représenter par l’un d’eux à l’assemblée. 


Assemblée extraordinaire 


L'assemblée extraordinaire, réunie sur seconde 
convocation, le 5 mai 1923, à l'effet de délibérer avec 
l’ordre du jour ci-après reproduit, n'ayant pu valable- 
ment être tenue, le quorum de moitié n'ayant pas été 
atteint, MM. les Actionnaires sont invités, sur troi- 
sième convocation, à se réunir en assemblée générale 
extraordinaire, pour le lundi 25 juin 1923, à trois 
heures de l’après-midi, à Lyon, au Palais du Com 
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merce, Salle des Prud'hommes, à l'effet de délibérer 
Sur le même ordre du jour, qui est le suivant : 

1° Proposition de réduction de capital par diminu- 
tion du nombre des actions, puis d'augmentation du 
Capital par la création d'actions de priorité à sous- 
crire et libérer en numéraire ; 

% Autorisation au Conseil d'administration de 
traiter avec la Société Civile des Parts de Fondateur 
en vue de modifications aux droits des dites parts et 
de la création de parts nouvelles ; 

% Autorisations au Conseil d'administration pour 
Proposer aux créanciers sociaux, un réglement tran- 
sactionnel et, comme conséquence, contracter un 
emprunt par obligation garanti par hypothèque au 
deuxième rang sur les immembles sociaux ; 

& Modifications à apporter aux statuts, comme 
Conséquence de ce qui précède, notamment aux arti- 
cles 8 (capital social) ; 9 (parts de fondateur) ; 15 
(droits des actions) ; 42 et 46 (répartition des bénéfices 
annuels et de liquidation) ; 

50 Changement de la dénomination de la Sociëété 
Anonyme et de la Société Civile des Parts de Fonda- 
teur; en conséquence, modifications aux statuts, 
notamment aux articles 12 (titres) ; 26 (pouvoirs du 
Conseil); 31, 32, 38, 39 et 43 (convocations, réunions, 
Conditions et pouvoirs des assemblées ordinaires et 
extraordinaires, assemblées spéciales) ; 


) es 


Pouvoirs au Conseil pour l'exécution des décisions 
de l'assemblée. 

Tous les Actionnaires peuvent assister à l’assem- 
blée extraordinaire ou s’y faire représenter. 

Les dépôts detitres au porteur, faits en vue des 
assemblées des 26 mars et 5 mai 1923, restent vala- 
bles pour les assemblées du 25 juin 1923. 

Les propriétaires d'actions au porteur devront pour 
assister À ces assemblées, déposer leurs titres, avant 
le 21 juin 1923 : 

Soit à la Banque Privée, rue de l'Hôtel-de-Ville, 
n° 4{, à Lyon, et dans ses agences ; 

Soit au Crédit Lyonnais, à Lyon, et dans ses 
agences. 

Il sera remis à chaque déposant un récépissé qui 
servira de carte d'entrée. 

Les récépissés de dépôt délivrés par les maisons de 
banque ou par MM. les Officiers publics ou minis- 
tériels, seront acceptés aux lieu et place des titres 
eux-mêmes. 

En raison de l'importance des décisions à prendre 
et du quorum exigé pour que l'assemblée extraordi- 
naire puisse délibèrer valablement, MM. les Action- 
naires sont instamment priés, soit d'y assister, soit 
de s’y faire représenter. 

LE CoNSEIL D'ADMINISTRATION. 
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| EMPLOYEZ LE 


Ciné-Réflecteur Fort 


Vous aurez LA PLUS BELLE PROJECTION du monde 


avec le MININUM DE DÉPENSE 


Prix et deÙis sur demande 


104, Faubourg Poissonnière, 104 - PARIS 


Téléphone : TRUDAINE 65-20 


Usines à GENTILLY- (Seine) 


Agences à 


LR Gus a PA AÉSOÉAOATOTOTS = 


MAGASIN D'EXPOSITION ET DE VENTE’ 


LILLE, LYON, TOURS, NANTES, NANCY, ALGER 


a RP RS ARS 
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30 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Achats et Ventes de Fonds 


Suivant actes sous seings privés qui recevront leur 
réalisation et seront enregistrés dans les délais 
légaux, M. et Mme Mansion (René), demeurant au 
Perreux (Seine), avenue Ledru-Rollin, n° 71. 

Ont vendu à Mme Riddez (Jeanne), épouse séparée 
de biens de M. Riddez (Jean), et spécialement auto- 
risée de celui-ci, demeurant à La Celle-St-Cloud. 

Le fonds de commerce de cinéma et autres attrac- 
tions, exploité par eux au Perreux, avenue Ledru- 
Rollin, no 71, et connu sous le nom de: Perreux- 
Palace. 

Ainsi que le droit au bail des lieux où s’exploite le 
fonds. (P. A. B., 14 mai 1923). 


Aux termes d’un acte sous signatures privées en 
date 4 Paris, du trenteavril mil neuf cent vingt-trois, 
M. Gaston-Adolphe Dathis, employé de commerce, 
demeurant 4 Paris, rue Emile-Gilbert, n° 5, a vendu à 
M. Camille-Jean-Gustave Poulet, électricien, demeu- 
rant à Paris, rue du Faubourg-du-Temple, n° #4, le 
fonds de commerce de cinématographe, qu’il exploite 
et fait valoir à Billancourt, commune de Boulogne- 
sur-Seine (Seine), rue du Dôme, n° 18, et, rue Thiers, 
n° 93, connu sous le nom de « L’Alhambra », ensemble 
le nom et l'enseigne commercial, le mobilier et le 
matériel servant à l'exploitation du dit fonds, et 


le droit au bail des lieux où se fait la dite exploi 
tation. 
« Observation étant faite qu’il n’a pas été questioï 
« dans la dite vente, de la clientèle ni de l'achalan- 
« dage, le dit établissement étant fermé depuis plu- 
« sieurs mois. » 
L'entrée en jouissance a été fixée au premier mai 
mil neuf cent vingt-trois. (P. A.,3 mai 1923). 
L_ 12, 3 
Mme Gaboriau a vendu à Mme Libert le Cinéma 
qu’il exploitait 16, avenue Galliéni à Bagnolet (Seine). 
(P. A., 17 avril 1923). 
ee. 
Constitutions de Sociétés 
Suivant acte en date du 20 mars, s. 8. p. MM. Frize 
et Cie ont constitué une Société. Objet: Cinéma: 
adresse : Grande Rue, 79, Nogent-sur-Marne. 
(P. A., 17 avril 1923). 


ee. 

Suivant acte en date du 19 avril, M° Chateau à 
Vichy, la Société d'Exploitation du Tivoli-Palace a 
été constituée. Objet: Cinématographe. Siège social : 
122, rue Championnet. Capital 50.000 francs. 

RARE (G. P.,21 avril). 


Suivant acte en date du {‘ avril, s.s.p. la Société 
Jarusck et Vychitil a été fondée. Objet: Films Ciné- 
matographiques. Siège social : 24, rue Caumartil” 
Paris. Capital 20.000 francs. (A. P., 26 avril 1923). 


SUGGESTION ! 


Petites Annonces. 


plus il est lu. 


Plus un journal est répandu, plus sa 
publiité est fructueuse. 


Si vous désirez mesurer la valeur d'un 
journal et sa diffusion, reportez - vous aux 


Plus un journal a de Petites Annonces 


Cor D 


‘: Une émotion très vive se dégage de ce 
Film qui évoque de hautes pensées.” 


(La Cinémalographie Française) 


présente 


le grand tragédien américain 


HENRY B. WALTHALL 


dans 


GRAND DRAME EN 5 PARTIES 


(National Film Corporation) 


‘ Ce film est remarquable et d’une belle 
homogénéïte.” 
(Le Courrier Cinémalo graphique) 


CECELLLLLLES 
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Il y PORTEU 


PORTEUSE 


Le grand film FRANCAIS e 

- interprété par les plu | 

SUZANNE 

Geneviève FÉLIX - Germaine ROUER - Almette 1 
et S Ï GN 

| 

| - qui sera présenté M 

L'AGENCE GÉNÉRAL 


| à 
n’a aucun rapport avec les exemplaires usa" 


qui cireulef! 


vu 
2 1 8 US CON Le Lu LU 


SE DE PAIN ne 


DE PAIN 1 


#Episodes de deux chapitres chacun 


PRPEPPEETE ED PTE EE TEE EE CEE EE EE EEE CE LCL LELLELLEL CL ELLES 


ATTTTTTTLLLELTELEELELLLLLELLELLLCELTELECE LEE CTI EEE 


Mrandes vederes FRANÇAISES 
*DESPRES 

Koval - Kerly - Jacques GUILHÈNE + Henry BAUDIN 
ORET 

_ par 


PINEMATOGRAPHIQUE 


dun ancien film de fabrication étrangère 


Ctuellement sur le marché. 


A AAA LUN 


Su S ‘ Y : 
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_ 


L'Agence Générale Cinématographique 
présente 


UN DOCUMENT SPORTIF 
DES PLUS INTÉRESSANTS . 


Une Course de Taureaux | 


Eee 


" 


Fa” 


Pa 


Le 


=. 


au Portugal 


Les Courses de Taureaux Portugaises différent 
totalement de celles que l’on a l'habitude de 
voir. Elles ne comportent aucune brutalité et 
aucune effusion de sang. Ce n’est plus qu’un 
sport qui nécessite beaucoup 
de sang-froid et d’audace. 


Re 


Ca 


(Fortuna-Films) | 


SRE 


en 
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SUR :ÉFeSRAUDE. DU 


FILM 


Présentation du Mardi 22 mai 1923 
Etablissements L. Aubert 

Aux Jardins de Murcie (Film Mercanton) (film français). 

Tiré de la célèbre pièce espagnole Maria del Carmen, de 
Feliu y Codina, avec Miles Arlette Marchal, Ginette Maddie, 
Pâquerette; MM. .P. Blanchar, P. Daltour, Maxudian, etc. 
2.059 mètres. ; 

Un film soigneusement monté. C'est une excellente pro- 
duction remplie de détails soigneusement traités. 

Une question de dérivation des eaux partage les habitants 
de la Huerta de Murcie en deux camps. Xavier et Pencho, 
qui se trouvent chacun à la tête du mouvement se battent. 
Xavier est blessé par Pencho qui s'enfuit. Sa fiancée Maria 
propose à Domingo, père de Xavier, de soigner son fils, ainsi 
apaiseïa-t-elle la rancune de Domingo. Xavier s'éprend de 
Maria. Le mariage aura lieu bientôt, dit-on. Pencho revient 
au pays. Pour sauver celui-ci, Maria se sacrifiera-t-elle ? 

Xavier, que l'on croyait guéri, apprend qu'il va mourir. Il 
Se réconcilie avec Pencho qui s'enfuit, emmenant celle qu'il 
aime. 

Les paysages des Jardins de Murcie sont de toute beauté et 
l'interprétation de premier ordre. Il faut citer avant tout, 
M. Pierre Blanchar qui a fait une inoubliable création de 
Xavier. 

Film pour le grand public. Mise en scène et interprétation 


parfaite. Ensemble de valeur. 
«pos 


Fox-Film-Location 

Sans Peur (film américain). 

La Fox nous donne sa présentation à la même heure que 
celle d’Aubert. Et les notices sont introuvables. 

On me dit qu’il s’agit d’une histoire où les courses jouent 
un grand rôle. On voit, parait-il, des acrobaties extraordi- 
naïres, des sauts impressionnants. Et tout se termine par un 
Mariage. 


Ensemble assez bon. 
L 1: 1 


Lupino foudre de guerre (film américain). Comique. 
Le film est drôle. Les quelques rares spectateurs de la pré- 


des Établissements ROBERT JULIAT 


24, rue de Trévise, PARIS (IX°) 


EST IMBATTABLE COMME PRIX et COMME RENDEMENT 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


DÉMONSTRATIONS et ESSAIS SUR DEMANDE 


sentation de la Fox se sont amusés. Combien il est regretta- 
ble de n'avoir pu aller voir Lupino. 


L 1 2 
Comptoir Ciné-Location Gaumont 
Mermaid comédie (film américain). 
En douce. Comédie burlesque, 630 mètres. 
Son Allesse (film français). 
Comédie interprétée par Blanche Montel, Madys et Devalde, 
1.550 mètres. 
Ces deux films ne seront pas représentés. 


L 1: 2 
Présentation du Mercredi 23 mai 
Pathé-Consortium-Cinéma 

Deux Amours (film américain). 

Comédie dramatique en 3 parties, interprétée par Anita 
Stewart, 1.750 mètres. 

Geoffroy et Anita sont heureux. Une femme, Clara, apporte 
le malheur. Anita s'enfuit et se réfugie chez Hubert Ran- 
dolph. Désespérée, Anita accepte de vivre avec ce dernier. 
Les voici à la Jamaïque, où la jeune femme mène une vie 
fastueuse, malgré que son cœur soit resté auprès de Geoffroy. 
Celui-ci fortuitement la retrouve et l'amour fait son œuvre. 

Très beaux paysages. Et pour terminer, le cycole classique 
que nous voyons maintenant dans presque fous les films 
américains. 

Ensemble qui se tient, mais ne présentant pas grand 
intérêt. 

Pathé-Revue, n° 27, 200 mètres. 


Pathé-Journal, actualités mondiales. 
— 


Union-Eclair 
Eclair Journal. Actualités du monde entier. 
L 11 3 
Universal-Film 

Le Torrent mystérieux (Spécial attraction). 

Comédie d'aventures interprétée par Edward Hook Gibson, 
1.350 mètres. 

Pour innocenter son frère, une jeune fille Lilian Layton ne 
craint pas de se mêler à une bande de voleurs et à se faire 


LA NOUVELLE LAMPE À ARC À MIROIR PARABOLIQUE 
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METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Fattes titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN: BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
2 — 


PIERRE ACATRAS, Directeur 
PARIS-I3,IRUE PIAT, PARIS (261) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 


passer, elle-même, vis-à-vis de celui qu’elle aime nommé 
George, pour la complice des bandits. Mais tout se découvre, 
et Le Torrent mystérieux se termine par une idylle. 

Film qui plaira au public. Excellente interprétation. Bonne 
mise en scène. 

L 2 2 

Queenie policeman (Century Comédie) (film américain), 

Comique interprété par la jument Queenie, 479 mètres. 

Quelle habileté à faire « jouer » réellement un cheval, cet 
animal si bon, mais dont l'intelligence n’est pas très grande. 
Queenie agit comme un individu, défend son maître, va et 
vient comme un être humain. La série des Queenie obtient 
un grand succès fort mérité. 

Film public. Impression générale excellente. 


Rosenvaig-Univers-Location 

Ceux qu'il faut aimer (Monat Film) (film américain). 

Très jolie comédie en 4 parties, interprétée par Ethel 
Clayton et Monte Blue, métrage X. 

Jack Simpson va partir au front. Seul au monde il voit à 
la devanture d’un photographe la photo d'une jolie danseuse, 
Daisy Heath. Il demande à celle-ci de lui mettre quelques 
mots sur la photo. Et les jeunes gens s’éprennent l’un de 


l'autre. Jack va partir en France pour se battre. Laissant de 
côté un mariage riche avec le millionnaire Hugh Warwick 
Daisy épouse Jack après avoir abandonné la scène. 

La trame de cette comédie est très ténue, mais il se dégag® 
de l'ensemble un charme qui plaira infiniment au public: 
Ethel Clayton est tout à fait jolie. Il se dégage de ce film une 
fraîcheur infinie. 

Mise en scène très soignée. Photos parfaites. 

-.— 
Victor Marcel 

L'Escalade de la Grande Arète (production Victor Marcel): 

Documentaire, 750 mètres. 

Ce documentaire est de toute beauté. La folle témérité des 
ascensionnistes nous fait maintes fois frémir, et il faut admi- 
rer tout particulièrement l'opérateur dont la tâche a été sou” 
vent malaisée. Très bon film, extrêmement intéressant. 


-.— 
Présentation du Jeudi 24 mai 1023 


Films Paramount 
Le Rachat du passé. 
Comédie énigmatique, 1.645 mètres. 
Kolydor cache son jeu (Trucs Comedy). 
Comique, 600 mètres. 
DES ANGLES. 


Petits bureaux meublés à louer. 
S’adresser au Courrier 


pour tous renseignements. 
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CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, rue du Faubourg St-Martin, Paris - Tél. Nord 45-22 


LAMPE A ARC A MIROIR 


s'’adaptant dans toutes les lanternes, pratique 
et robuste, réalisant une extrême économie 
de courant et de charbons. 


GARANTIE A L'ESSAI - DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
RÉPARATIONS D'APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
Tout ce qui concerne le Cinéma 
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Répertoire Cinématographique 


væeomoæoeeesse 


Lampes à Incandescence 
Société des Appareils Cinématographiques‘* Phébus”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reeux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél.: Gobelins 57-86. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 


Appareils Cinématographiques Lampes pour Studios 


Lampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de Bellefond, 
Paris-9e, 


Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis, J. Demarie, 35, rue de Clichy, Paris. 

Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 

aris. 

Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 
Lagarde, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques “* Phébus, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Location de Postes complets 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 

Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 
(Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 
Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Pans. 
Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris. 
Cinémas Harry, 158 er, rue du Temple, Paris. 
Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 

Paris. 
Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 
G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
Paramount. 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 
Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
tin, Paris. 
Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 
Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 
Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 


Appareils Photographiques 
J: Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 


À. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 
Dhnont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
aris. 


Appareilllage Électrique 


Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
teaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 


Éditeurs de Films Français 


Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 
aris. 

Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
onat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 

Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 

Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 

Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 

Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 


Fauteuils et Strapontins 


Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., 125, rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71. 


United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris. 

Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 


Objectifs 


Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 


Hermagir, 29, rue du Louvre, Paris. 


Orgues 


Pellicules 

Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 

Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

Poste Oxy-Acétylénique 

Carburox, 66, rue Claude-Vellefaux, Paris. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Réparations d'appareils 


Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Tickets à souches 


Docks Artistiques, 69, Faubourg Saint-Martin, 
Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Secours contre l’Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris. 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Paris 


Ventilateurs 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 


reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél.: Gobelins 57-86. 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 
Cimiez, Nice. 


René d'Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Opérateurs de prise de vues 
Malizia Ugo, 19, rue Vauquelin, Paris (5°). 


Régisseurs 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 


Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin, 
Paris. F 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, rue 
Saint-Martin, Paris. 


DEMANDER LES CONDITIONS D'INSCRIPTION AU RÉPERTOIRE 
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OBJECTIFS 


Adr. tél. : HERMAGIS-PARIS 


LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Cinématographes Méric 
17, rue Bleue Î 
Présentation du Lundi 28 mai, à 2 h. (rez-de-ehaussée) 
Do-Ré-mi-Fizm. — Le marchand d'émotions, grand drame 
en 6 parties de Lucien Doria, interprété par Mlle Lucie 
San Germano et M' Serventé, aff., texte, lithoset photos 1.880 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Phocéa Location 
8 rue de la Mirhodière. 
Présentation du Lundi 28 Mai, à 3 heures 15 (rez-de-Chaussée) 
LomBarpo. — Les Corsuires, grand Ciné-roman populaire 
en 6 épisodes interprété par Mme Marise Dauvray et 
M: Ch. Krauss. 


1 épisode : Kitt l'écumeur..... . Vo de te io ee 680 
2 épisode : Les Ravisseurs..... TRS US 710 
3 épisode: À travers Mers et Continents Peut nne 575 
AMEpisoder ve COMEr INR PE EME ent e, 585 
5e épisode : Dans les Flammes. F0 O UT te à Ha 545 
Grépisode La cubelthiennAle 0. 6.0, Le 540 


affiches illustrées et photos pour chaque épisode. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Agence Générale Cinématograpiqhue 
Présentation du Lundi 28 Mai 1923, à 2 h. (premier étage) 


NATIONAL Firm CoRPoRATION. — La confession, grand 

drame interprété par Henry B. Walthall.....Environ 1.670 
V. de CasTRo, RoGE R Lion. — Course de taureaux portu- 

PET DIRE er DAC ON DE .... Environ 417 
Muruaz. -— Charlot fait une cure. .. Environ 710 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Exploitation des Films Eclipse 
50, rue de Bondy 


Présentation du Lundi 28 Mai, à 3 h. 45 (premier étage) 


MONAT-FiLm. — Un fameux poing, comédie avec Jack 
BICKEOR de AE BD AU ER RES ER ER ER TT le140 
Munous-FiLm.— Dédé prospecteur, comique, (série Dédé) | 
AACSO POP PTT RME RES SALE PÉE 569 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Les Artistes Associés (United Artists) 
10, rue d'Aguesseau 
Présentation du Mardi 29 Mai 1923, à 10 heures 


Jack Pickford dans La revanche de Garrison, comédie 
AVAMALIQUE Tree re EU PM eue USD 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


AERMACTS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 
Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 30 Mai 1923, à 9 h. 30 
PATHÉ-CoNSORTIUM-CINÉMA. — Les rôdeurs de l'air, grand 


film en 10 épisodes, interprété par June Caprice et 
George B. Seitz, 1 aff. 80/240, 1 aff. 160/240, série de 


photos 

DHépisode-urpluie defense 550 
Livrable le 10 Avril 1923 

6° épisode : L'attaque du gratte ciel................... 550 


Livrable le 17 Août 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Un bon petit diable, conte 
en 4 parties adapté de l'œuvre de Mme la comtesse de 
Sigu mise en scène de Mr René Leprince, 1 aff. du 


2 aff., 120/160, 1 série de photos ...... cu, 1.350 
Livrable le 10 Août 1923 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Salon de beauté, scène 


comique, interprétée par Eddie Roland, 1 aff. 120/160 320 
Livrable le 10 Août 1923 
PaTH£-Consorrium-CiNËMA. — Pathé-Revue n° 28, 1 aff. 
Senerale=190/160 es Ce RE Ts 200 
Livrable le 13 juillet 1923 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÈMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales, 1 affiche générale 120/160 .................. 


Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
53, Avenue des Champs-Elysées 


Présentation du Jeudi 31 Mai 1923, à 10 heures 
PARAMOUNT. — Pour faire fortune, comédie, production 


Cosmopolitans1{aft > Aphotos). 2 NE UN 1.500 
PARAMOUNT. — Ëe prix du sang, roman d'aventures 

interprété par William S. Hart aff. photos .......... 1675 
PARAMOUNT. — Vera-Cruz, Port du Mexique, documen- 

taire na RER ep ne ALT M ONAUES pe 150 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Les Artistes Associés (United Artistes) 
10, rue d'Aguesseau 
Présentation de Vendredi 1+r Juin, à 10 heures 
Mary Pickford dans Tess au pays des Haines. sup., dra. 2.700 


EE——EEE 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Fox-Film-Location 
17, ruë Pigalle 9e Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
21, rue Fontaine 9e Téléph. : Trudaine 28-59 
Présentation du Samedi 2 Juin à 10 h. 
Présentation spéciale, L'amour qui tue, superproduction 
dramatique interprétée par Estelle Taylor 
Les alligators, Fox documentaire. 
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- Petites - 
Annonces 


* 


r S 


FRANC 


x 1 


2 OFFRES D'EMPLOIS 
pour Grand Cinéma-Bal 


ON DEMANDE banlieue un directeur - 


Bérant possédant excellentes références et 
Petit cautionnement. Ecrire au Courrier qui 
lansmettra, © 


CR 
_ DEMANDES D'EMPLOIS 

ee ee = 
dre opérateur prise de vues disposant ma- 


“rterie] Debrie et ayaut références cherche. 


Éngagement, ferait actualités ou tout travail 
Cliématographique. Ecrire AUTERIC, 93, quai 
almy, Paris. 3 … (20) 
À en Re 
ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 
FILMS OCCASION tous genres et prix, de 
P Mander listes HODEL Paut,3, rue Bergère, 
“raris-9+, Gutenberg 49-11. (514...) 


: prise DE VUES. Grand choix d'appareils et 
accessoires pour amateurs et profession 
nels. ‘Tél. 

'aris-1()e. 


| 


Nord,67-52 66, rue de Bondy, 


| 


[RESTE Fauteuils et Strapontins dispo- 5 


pribles. Pierre POSTOLLEC, 66, rue de 
ondy, Paris-10e. ; AT 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 
Ce y 


à . DÉCORS POUR SCÈNE 
Fabrication et prix défiant toute concurrence 


ni DELAPORTE, Constructeur 


Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 


21 
Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra 


Arrêt : au Monument du Pré-Saint-Gervais. 
Le P (4 à. 0) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté. 


 FLEURET & LADOUCE 


.... à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 


des prix réduits et une fabrication irrépro- 
£hable, EMEA) 


GROUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état, 
- 'sponibles. Magasin. Aster, Bailot, 
PePys Masson, visibles en marche: Pierre 
"OSTOLLEC, 66, rue de Bondy. (48 à...) 


À VENDRE 3 perforeusés Debrie modèle! 


Kg 1914, pas a:tuel, deux 
reuses, deux dégräisseuses. Prix exception- 
Mel. Ecrire F. C.'au Courrier. à 


| FAUTEUILS, 


Br 


la ligne 


{Châlon-sur Saône. 


(28 à...)|. 


matériels de salles et de projections, fau- 


3, R lle 
| Téléphone : DIDEROT 31-93 . 


CHARBONS (de Nanterre)| 


là céder pour cause transformation moitié 


(19/1) 


‘s a MN QU TENR FT pu MES fe 
MANUFACTURE DE SIÈGES DE BIL 
CHAISES, STRAPONTINS, Décors de Scène 
‘Installation complète de Salle de Spectacle 
= a PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE = : 
| 4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) __ Télép 
Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Billancourt. 


Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande. 


CEST n’est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
MARZ2O, Maison Fondée en 1860O 
39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS-13° 


Chassis et pièces de rechange — Facilite toute transaction (2 à...) 
ROUPEÉS ÉLECTROGÈNES neufs et occa- | PAUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr. 


sion. Renseignements et tarif sur demande | W chaises pliantes en fer, meilleur marché 
‘Fournitures générales pour salles de Bal et | que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
Cinémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, |rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 


Paris-10e,: (28 à...) | Mairie, Alaïis (Gard). (31 à...) 
NEUFS et OCCASION 


FAUTEUILS et STRAPONTINS "°1° tic na Reltes 


Fabrication soignée -:- Travail garanti 


GASTON PIERRAT 


: 33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : MarGADET 20-92 
| Chaïses de loges, Rideaux, Décors, elc.— Facilités de paiement, — Livraison rapide, 


GROUPE ÉLECTROGÈNE, mägnéto Bosch, 


(9 à...) 
carburateur Zénith neuf, dynamo neuve 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 
50 aimpères. 110 volts. A vendre cause double 


emploi. Voir en marche, 1, rue Fructidor, Q". SECHERCHE une salle de spectacle 
(2021-22) | V cinématographique, location, soit Paris 


A VENDRE D'OCCASION soit banlieue, Écrire offres au 


Courrier qui 


transmetira. (12à..:) 

Deux appareils prise de vues EUX de neuf, — - —_—— 
Conditions exceptionnelles |" Br L A 2 

_ APPAREILS DE. SALON POUR CEDER CINEM DOUCET, 
GÉNÉRATEURS à ACÉTYLÈNE 20, rue Maillotte, Lille. (13 à 13) 


! BOBINES TS EUR AE I AL à EN TU 
DEMARIA, 35, rue de Clichy. peus, cause maladie,650 places Gde ville, 
Re bénéf. 45.000 av. 150.000 compt. intermé-. 
diaire s'abstenir, S’adres. BORDIER, 5, rue 
Ste-Même, Chartres (E.-et-L.). (21) 


(20-21) 


CCASION. Install. compl. Ciné-Théâtre, 
poste Pathé 60 amp., mot, entraînement, 
550 faut., rampe portant herse électr. décors, 
écran, rideau de scène velours. Ecrire Collin, 
143 ter, aven. Edouard-Vaillant, Billancourt 
(Seine). NES ” \ (20-21) 


DEMANDE DE CAPITAUX 
METTEUR EN SCENE hé 


+30 à 40.000 fr. pour tourner films. Affaire 


sérieure. Ecrire à M. MARCEL, au Courrier 
‘qui transmettra, F (21) 


 DIVE 


DOCKS  ARTISTIQUES 
69, Fq St-Martin, PARIS (10'). Tél. Nord 60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 


RS 


teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
“ L'Acétylox’’et fournitures; ‘‘L'Irradiant”, 
poste à incandescence, etc., ete. Tickets et 


cartes de sortie. SET 4à….)|— = a == 
; F DR RNEN RS ET ; JE professionnelle des opérateurs 
FAUTEUILS & STRAPONTINS ÉCOLE Piématographistes de” France. 


Système de Fermeture breveté S. G. D. G. se de go MAS se de pone de ee S 
J NE rd 67-52. 66,rue de pt 10°. 

PÉGHAIRE ee é ds rue de Bondy HE 

Paris (12°) tre are RER 


19 Rue de DE TB ) CIN EMA 


LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, Cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 81, rue Saint-Antoine, 


2% 7h: (2 à 21) 
TICKETS d'entrée numérotés ; notre 
LE UV spécialité; meilleur marché 
de tout Paris; livraison immédiate; passe- 
partout. Imprimerie Girault et Buffault, 
84, Bd Jourdan, Paris-14:. Tél. : Gob. 38-47. 
$ (20 à 29) 


| 


LYON, Banlieue, Province 
Aûres vous à : 


M. BERTHOT 


31, quaides Brotteaux, Lyon 


Gas) 


Pour ACHETER 
L ou VENDRE 


prix deleur valeur.Occasion exce ptionnelle. 
173, rue du Château. Paris-14*. (21) 


Téléph. : Auteuil 06-36. 


(48 à ..) 


PET TT ES ANNONCES | 
LA du Courrier (@ inématographique #2 | 


CSST Dre) 


Dur se procurer des Capitaux HR nan (l 
Pour vendre ou acheter un Cinéma | -n 
Pour tendre ou. _acheter. du Matériel neuf Il 
ou d'occasion ee . Re 
- Pour ‘engager du Personnel À ss 
| Pour. trouter un emploi se D 
ke dl est indispensable d'employer 40e PETITES ANNONCES du Courrier Cinématographique à Al 

à 1 FRANC la ligne de 35 lettres ou signes. | : 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez- le, accompagné Que montant de l'annonce, au 


nr GIRÉMATOGRAPHIQUE, 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 4. 


Fe DES PETITES ANNONCES) 


ORDRE D’ INSERTION . 


Veuillez Sébliér ane le CNE l'annonce bi desde : 


Le Abe Churiés. Le ce FPE & “ imp. du nie 25 Rue du Delta — Tél: Trud 28-07 3 
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